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Vol. XIV-2. CapRouge, Q., FVRIER, 1883. No. 158

Rédacteur: 1. l'Abbe PROYANCIIER,

FAUNE CANADIENNE

HYMENOPTERES

ADDITIONS ET CORRECTIONS.

(Continué de la page 20)

Fam. VII PROCTOTRUPIDES, XII, p. 258.

Division des CÉRAPHRONTIENS; après le genre BETHY
LUs, p. 264, ajoutez le suivant:

Gen. MÉGASPILE. Megaspilus, Westw.
Antennes coudées, de 11 articles, un peu en massue

dans les y. Les ailes antérieures avec un grand stigma
semi-circulaire, les palpes maxillaires longs, de 5 articles.

. Mégaspile luisant. Megaspilus lucens, nov. sp.
9?-Long. .10 pce. Noir, poli, brillant. Les pattes jaune-rous-

sâtre, de même que les palpes. Antennes plus courtes que le corpsfortes, légèrement en massue à l'extrémité. Ailes blanchâtres, sansautres nervures que celles de la côte et le radius qui renferme une trèspetite Cellule en arrière du stigma, celui-ci grand, brun-foncé. Pattes
d'un jaune-roussâtre sale. Abdomen subsessile, légèrement comprimé,poli, brillant, à tarière à peine saillante.

Une seule y capturée au CapRouge
8
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Fam. des CHALCIDIDES, XII, p. 265.

Gen. CALLIMONE, Spinola, p. 291.

A l'espèce décrite, ajoutez la suivante:

2. Callimone longue-queue. Callimone longicauda.
nov. sp.

Q -Long. 12 pee. D'un vert métallie brillant; la face dorée.
Antennes noires. Ailes hyalines. Les jambes et les tarses, jaune-pâle;
les hanches et les cuisses de la couleur du corps. Premier segment
abdominal couvrant entièrement le 2e. Tai ière noire, de 2 fois la lot.
gueur du corps.

Capturée à Toronto sur le chêne blanc. Se distintrue
surtout de la fagopyrum par la longueur de sa tarière et la
couleur de ses hanches et de ses cuisses.

Tribu VII, SPALANGIENS.

Gen. THÉOCOLAX. Theocolax, Westw.

Tête en carré, presque horizon tale, avec le front légère-
ment tridenté. Antennes de 11 articles lott le 2e grand,
les articles 3-8 (le plus en plus épais, 12s 3 derniers formant
une massue. Dos du prothorax gran:, triangulaire. Ailes
o ou représentées par des rudiments imparfaits. Tarière
courte et saillante.

Théocolax du Canada. Theocolax Canadensis, nov. sp.
9-Long. .08 pee. D'un roux brunâtre, à riflts cuivrés, ié-

tallios. Antennes coudées après le scapo quii est long et logé dans un
sillon de la face, brunes, le scape testacé, les derniers articles épuînsis
en massue. Prothorax en forme de collier allongé, né-othorax long,
creusé longitudinalement en dessus. Rudiments des ailes courts.
Pattes testacées, l'extrémité des cuisses et la base des jambes anté-
rieures, brunâtre. Abdomen épaissi à l'extrémité; tarière du quart de
sa longueur environ, testacée avec l'extrémité noire.

Pris 8 ? au CapRouge. Nous ne sommes pas certain
que cet insecte soit réellement un Théocolax, ce sont bien
les antennes de ce genre, tel que décrit par Westwood,
mais le prothorax n'est pas triangulaire.
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Parn. XIV des POMPILIDES, XiiI, p. 33.
Gen. POMPILUS, Fabr. p. 34.

itetranchez les espèces: 5 Philadelphicus, Cr. et 10inaurus, Cress.

L'espèce 13 castaneus, Prov. que nous avions crue nou-Velle, est l'argenteus, Cress. Trans. Am. Ent. Soc.Phil. I p. 93.
La clef qui suit permettra de distinguer plus sûrementles espèces.

Abdomen noir ou bleuâtre, sans taches;
Bord postérieur du prothorax arqué, non anguleux•

Ailes noires ou brun foncé .
Métathorax tronqué postérieurement.... 1. ethiops.Métathorax arrondi postérieurement •

3e cellule cubitale en triangle pé-
diculé............... 11. tenebrosus.

s3e cubitale quadrangulaire... 9. angustatus.Ailes hyalines ou subbyalines :
3e cubitale en triangle pédiculé.. 12. cylindricus.
3e cubitale quadrangulaire ;

Face à pubescence argentée.... 13. argenteus.
Face nor.......6. hysainthinus.Bord postérieur du prothorax anguleux ;

Prothorax à forte pubescence grisâtre.......4. grius.
Prothorax sans pubescence grisâtre;

Face à pubescence argentée ;
3e cubitale très rétrécie supérieurement,

presque triangulaire......... 7. Virginiensis.Se cubitale peu rétrécie supérieurement. 3. luctuosus.
Face sans pubescence argentée ;

Métathorax avec un sillon au milieu... 8. apicatus.
Métathorax sans sillon sur son disque. 2. scelestus.Abdomen avec 2 taches blances .............. 14. biguttatus.Abdomen taché de roux à la base ...... 15. marginatus.

Gen. CEROPALES, Latr. XIII, p. 45.
A l'espèce décrite, ajoutez les 2 suivantes :
2. Céropale pieds-longs. Ceropales longipes, Smith,Brit. Mus. cat. iii, p. 179.
.9-Long. .40 p... Noire ; toto plu large que le thorax; yeu~x
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légèrement échancrés en dedans; le chaperon, les mandibules, le labre,
les orbites, jaune pâle; le scape des antennes jaune en avant. Le bord
postérieur du prothorax, une tache sur l'écusson et le post-écusson, une
autre sur les angles postérieurs du métathorax, les tubercules, une
tache de chaque côté de la poitrine, et les hanches en avant, jaune •
les jambes d'un ferrugineux pâle, les postérieures 2 fois la longueur ducorps ; ailes hyalines. Une tache de chaque côté sur le ler segment
abdominal, une ligne transverse ondulée sur les 2 e, 3e et 4e, interrom-
pue au milieu dans les 2 premiers, et se dilatant en tache aux côtés,
jaune ; le 5e segment porte au milieu une tache quadrangulaire ; leterminal est entièrement jaune ; dessous sans tache.

Capturé à Toronto (Brodie).
3, Céropale superbe. Ceropales superba, nov. sp.
9 -Long. .35 pee. Noire ; la face excepté une bande médiane

au-dessus du chaperon, les orbites interrompus sur le vertex, le scape
en dessous, le bord postérieur du prothorax avec une tache de chaque
côté aux angles inférieurs, une ligne sur l'écusson avec le devant desangles antérieurs, et une tache sur les angles du métathorax, jauneq âle.Tout le thorax poli, brillant. Ailes fortement enfumées. Les pattes
et l'abdomen d'un beau roux, sans taches; l'extrémité des hanches pos-
térieures roussâtre.

Capturée à Toronto par M. W. Brodie. Espèce bien
distincte par sa coloration.

Fam. des CRABRONIDES, XIII, p. 70,

Gen. OXY BELUS, Latr. p. 99.
A l'espèce décrite, ajoutez la suivante.
2. Oxybele de-Brodie. Oxybelus Brodiei, nov. sp.
9-Long. .32 pee. Noir; ponctué, finement rugueux, à pubes-

cence grisâtre peu abondante ; la face au-dessous des antennes à pubes-
cence argentée. Antennes roussâtres à l'extrémité. Ailes hyalines,
les nervures brunes. L'écusson prolongé en un appendice se partageant
postérieurement en 3 dents blanches à l'extrémité, le post-écus-on por-tant un long éperon creusé en gouttière. Pattes noires, les jambes an-térieures avec leurs tarses rous>âtres. Abdomen conique, à segments
sillonnés transversalemnieiit, les segments 1, 2, 3 et 4 portant chacun
une petite ligne blanche au sommet de chaque côté.

Dédié à M. Brodie, de Toronto, qui nous a transrmis ce
bel insecte. il se distingue p.rticulièrerneut du 4-notatus
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par ses 8 taches à l'abdomen, ses jambes antérieures rous-sâtres, et l'absence de ligne blanche en avant des jambes
de miême qu'un petit anneau blanc au dessous des genoux,
Comme en porte le 4-notatus.

Fam. XXI. ANDRENIDES, XIII, p. 168.

Gen. OsmiA, Latr. p. 206.
Aux 4 espèces décrites, ajoutez les trois suivantes
5. Osmie froide. Osniia frigida, Smith, Brit. Mus.

Cat. 1, 142.
d-Long. .31 pee. Noire ; la face et le thorax couverts d'uneIoncrePbseneohaéoue pubescence cracée, cette pubescence blanche sur les joues etle dessous des cuisses. La pubescence du vertex et du thorax laissevoir les téguu:ents qui sont noir opaque, mais sur la face elle est longueet assez dense pour la couvrir totalement. Ecailles alaires noires.Ailes hyaines, légèrement obscurcies au sommet, le stigma brun, trèspetit, à peine distinct de la côte. Pattes noires, presque nues en des-sus, la pubescence fauve sous les tarses postérieurs. Abdomen court,recourbé, à pubescence jaunâtre sur les 2 premiers segments, noiredans le reste, tous les segments marginés d'une ligne ochracée à lasuture, plus prononcée sur les côtés, le 6e segment échancré au som-met, segments ventraux marginés de poils jaunâtres.
Capturée à Chicoutimi.
6. Osmie ventre-noir. Osmia atriventris, Cress. Proc.Ent. Soc. Phil. III, p. 29.
9-Long. .42 pee. D'un bleu verdâtre; la tête grosse, en carré;le chîperon densément et fortement ponctué, couvert avec une pubes

cence blanche peu dense et assez courte, son bord antérieur légèrement
échancré. Thorax bleu, densément et finement ponctué, à pubescenee
blanche peu dense ; les écailles alaires noires, brillantes. Ailes sub.hyalines, légèrement obscures, les nervures noires. Pattes noires avec
poils pâles courts. Ab lonien court, sub-globuleux, d'un bleu verdâtrefoncé, frangé à l'extrémité de poils pâles ; la brosse ventrale noire.

A ponctuations plus denses et plus fines que dans lasimillima. Capturée à Toronto par M. Brodie.
'7. Osmie petite. Osmia parva, nov. sp.
d-Long. .25 pee. Le thorax d'un brun cuivré, l'abdomen d'unverdâtre nétailie. La face couverte d'une pubescence blanchât:e

longue et dense ; le vertex et le thorax à pubescence jaunâtre. An-
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tennes brunes ; écailles alaires noires ; ailes hyalines, à peine obscur-
eies à l'extrémité ; le stigina brun. Pattes noires, à pubescence btan-
châtre, plus longue et plus dense sous les cuisses. Abdomen court,
sub-globuleux, d'un verdâtre métallie, presque nu, les segments margi-
nés de poils blanchâtres peu apparents, cette pubescence plus abon-
dante aux segments terminaux, le 6e avec une courte échancrure au
milieu.

La plus petite de toutes les espèces rencontrées. 9 in-
connue.

Gen. CERATINA, Latt. p. 234
A l'espèce décrite, ajoutez les 2 snivantes
2. Ceratina dupla, Say, Proc. Ent. Soc. Phil. Il, p. 389.

C'est l'insecte que nous avons décrit sous le nom de Balic-
us Oitariensis, Prov. page 203.

3. Cératine de-Téja. Ceratina Tejonensis, Cress, Proc.
Ent. Soc. Phil. II, p. 390.

--Long. .20 pce. D'un vert métallie foncé. La tête à ponc-
tuation profondes mais non denses ; le chaperon à peine ponctué et
avec une grande tache blanchâtre carrée. Antennes un peu courtes
insérées dans une dépression de chaque côté de la face, teintes de tes-
tacé roussâtre à l'extrémité. Thorax peu ponctué, avec 5 lignes longi-
tudinales enfoncées ; les ponctuations des flancs et des écussons denses.
Les écailles alaires d'un brun roussâtre, les tubercules d'un vert noi-
râtre. Ailes subbyalines, les nervures noires. Pattes d'un noir bleui
brillantes, les tarses à pubescence pâle, les articles terminaux d'un.
testacé roussâtre ; les 4 cuisses postérieures avec une projection au-
dessous en forme d'épine ; les éperons des jambes testacés. Abdomen
ovale, densement ponctué, brillant, d'un vert bleuâtre, le segment ter-
minal à pubescence pâle, courte. Près du bord postérieur du 6e seg-
ment il y a uni projection courte, couverte de poils pâles; le 7e seg-
ment frangé de poils blanchâtres ; segments ventraux aussi frangés de
poils blanchâtres.

Deux spécimens dl de cette espèce nous ont été trans-
mis par M. Brodie comme ayant été capturés dans le voi.
sinage de Toronto ; M. Cresson la décrit cependant equime
étant de Californie.

FIN DES HYM3ÉNOPTÉRES.
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DE QUEBEC A JERUSALEM.

XIII

-Jérusalem ;son site t sfondation ; ses dominateurs : David, Nabuchodo-

nozr o yrnit Alex n Ire. Assuérus, les Macchabées, Pompée,Titus,

Cnosres. yérelis, Omar, Godefroi de Bouillon, Paladin,

SClii I.-Sa population ; r ligions.- Catholiq<s; schis na.

tiques arm niens, grecs, protestants.-Musulnmans.-Rues pas-

sants ; commerce.

Les quelques courses que nous venions de faire à travers

la ville me permirent d'7en mieuxi saisir la distribution, et en

Multipliant mes visites sur la terrasse (e notre hospice, je

pus eni assez peu de temps, me rendre un compte exact de

sa situation.

Jérusalen est siture à environ 15 lieues de la Médi-

terranée, au milieu de la chaîne des montagnes de laJudée

qui court le l'Est l'Ouest. Elle est au 31046' de latitude

Nord, et au 33 de longitude Est de Paris. Le plateau sur

lequel elle repose est ' 2610 pieds au-dessus de la Médi-

terrannée, et cette altitude lui assure, malgré sa latitude,

une température bian supportable en toute saison de l'an-

née. L'hiver qui commence en décembre pour se termi-

ner avec février, est assujéti à <es pluies fréquentes. Le

thermomètre y descend souvent au-dessous de zéro, et le

giv1e, la glace et même la neige, sans y persévérer, sy

montrent assez e tquenment. D'ordinaire il ne tombe

jamais un grain pluie du 15 avril au 15 octobre, et le ton-

nerre s'y fait rarement enteidre.

En portant un regard attentif sur la ville, il ne sera

pas difficile de reconnaître qu'elle repose sur une double

chaîne de collines que le torrent de Cédron et celui de
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Gihon ou d'Hinnom circonscrivent de trois côtés. Le tor-
rent de Cédron, qui coule au milieu de la vallée de Josa-
phat, la borde sur tout son côté Est, en la séparant du
mont des Oliviers, et le même torrent la contournant au
Sud, la sépare là du Mont du Scandale, où Salomon
avait érigé les idoles de ses femmes idolâtres et sur le
flanc duquel se voit le village de Siloan. Le Cédron, arrivé
à l'angle Sud-Ouest de la ville, reçoit là, le torrent de la
Géhenne ou d'Hinnom qui porte plus haut le nom de
Gihon et qui longe la ville à l'Ouest en séparant le mont
Sion de celui du Mauvais-Conseil, pour prendre une direc-
tion Sud-Ouest en se dirigeant directement vers la mer
Morte. La ville se trouve ainsi isolée de trois côtés par
ces torrents ; il n'y a que son côté Nord qui se trouve de
plein pied avec la plaine, ou plutôt avec la hauteur des
montagnes sur lesquelles elle est assise.

Si maintenant, du haut de la terrasse de Casa Nova,
nous portons nos regards au Nord et suivons l'étendue de
la ville, nous reconnaîtrons sans peine la dépression qui
sépare 1's deux bandes de collines sur lesquelles elle repose;
cette dépression est la vallée du Tyropéon, qui était beau-
coup plus accentuée autrefois qu'elle ne l'est aujourd'hui,
puisqu'elle nécessitait des ponts en certains endroits pour
communiquer d'une partie à l'autre. La ville, ravâgée et
détruite plusieurs fois, a été reconstruite sur les débris de
ses anciens édifices, et les dépressions en partie comblées
par les décombres qui s'y étaient accumulés.

Si maintenant nous examinons bien les deux collines
parallèles qui portent la ville en se dirigeant vers le Cé.
dron au Sud, il ne nous sera pas diffilile de constater que
ces deux élévations sont elles-mêmes coupées par deux
autres dépressions transversales, ce qui partage la ville
entière en six points culminants, qui forment autant de
quartiers, savoir: sur la colline de l'Est en commençant au
N..: 10 le Mont Bézétha, qui comprend les portes de
Damas et d'Hérode au N., et celle de St Etienne ou des
brebis à l'E. ; le Bézétha n'est mentionné nlle part dans
la Ste Ecriture, cependant Hérode-Agrippa le renferma
dans la nouvelle enceinte qu'il donna à la ville ; 21 le
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Mont Moriah qui porte la Mosquée d'Omar sur l'emplace-

ient du temple de Salomon, et où se trouve la porte Dorée,

qui est aujourd'hui murée, parce que les musulmans tien.

lient qu'un dominateur de la ville doit un jour entrer par

cette porte ; 31 le mont Ophel qui s'ouvre sur le Cédron

au S. par la porte des Maugrabins. Prenant maintenant la

colline de l'Ouest, nous avons au N. : 1° le mont Gareb où

se trouve le patriarcat latin, S. Sauveur et l'hospice que

nons occupons ; 2° le mont Acra qui porte le Calvaire et

la Basilique du S. Sépulcre (1) ; et 3° le mont Sion, qui

porte la tour de David, le S. Cénacle, la maison de Caïphe

et s'ouvre au S. par la porte de Sion et à l'Ouest par celle

de Jaffa.

De ces six collines, Sion est après Gareb la plus élevée,

mais celle-ci n'a pas tonjours fait partie de la ville, aussi

Sion a-t-il toujours été considéré comme le point culmi-

nant.

On attribue la fondation de Jérusulem à Melchisédech,

prêtre et roi, contemporain d'Abraham (1669 avant J. C.),

qui construisit sur le mont Acra ùne forteresse portant le

nom de Salem. Cinquante ans après sa foidation, Salem

tomba au pouvoir des Jébuséens, descendants de Jébuts,

qui bâtirent sur le Mont Sion une forteresse à laquelle ils

donnèrent le nom de Jébiis, leur père. C'est de ces deux

noms réunis qu'on forma Jérusalem, qui signifie : vision

de la paix. Les Israélites en entrant dans la terre promise

s'emparèrent de Jérusalem, et mirent à mort son roi Ado-

nisédech ; cependant les Jébuséens continuèrent encore à

occuper le mont Sion. Ce ne fut que sous le règne de

David que la ville fut entièrement soumise (1047 av. J.C ).

Ce grand roi en fit la capitale de son royaume, et de ce

moment le mont Sion prit le nom de cité de David.

Salomon fils et successeur de Daý id contribua puis-

samment à l'agrandissement de la ville,surtout par la cons-

truction sur le mont Moriah du fameux temple qui

fut une merveille des temps afciens, et pour l'érection du-

(1) Le Golgotha n'était qu'u point culinant du mont Acra.
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quel David son père avait accumulé des richesses incalcu-
lables.

En 599 av. J. C., Nabuchodonozor, roi de Babylone,
prit et détruisit Jérusalem; le temple fut renversé et le
roi impie Con1vertit à son propre usage les nombreux vases
Id'or et d'argent qui servaient aux sacrifices. Il ne resta
de la ville qu'un amas de décombres sur lesquels le pro-
phète Jérémie exhala ses si touchantes lamentations. Tous
-les habitants avec leur roi Sédécias furent emmenés captifs
- Babylone.

Après 70 ans de captivité, Cyrus roi des Perses, rendit
la liberté aux Israéltos, qui revintreit s'''s la condnite de
Z->robabel recotr irte leur Ville et rtéd.fi*r le tem> ple.

Prise plus t id par Ant>ewh s roi de Syrie, ell i fat
re u ue par le. Alaeha bees à l'mdépendanc. (160 av. J. C.),
qu'elle conserra jusqu'à l'an 63 av. J. C. où Pompée en fit
la conquête pour les Romains.

L'an 70 de notre ère, Titus fils de Vespasien, vint
dompter les Juif' q ni s'étaient révoltés coittre l'autor té de
lome ; il nrot le sièe dlevant la ville, la réduisit à une mi-
sère extrêm 11, en fit enlin le sic, massacra onze cent mille
4e -es ha bit a nts, ren versa le tem ple reconstruit par Hérode
4stir celui d1e Z rub ibel, et ie laissa de tout .J rusalem qu'un
,monceau de djécomnbres.

L'an 132 de noire ère, Adrien éleva sur les rines de
érusalem une noulvplle vile qu'il nom mi £E/ia-Capitolina.

Mais Counsta nin. e, 3.26 s'ota t sotimis à la C'oix, viit avec
'St eleHlèe s; ilè e restituer à la vil le soni anieni nom, et.rendre à la vénération des lidè'ss liex renîd us à jamaisanîémorables par les souffrances de l'homme-l)ieu

E1 614, (Chosroes roi dles Perses, S'empare de la ville et
'empoi te (ianis soi pays la vrait. Croix et ls principales re-hi"q îles de la Passion du .mveur. Q e-h gu4s a nun ées plus
tard, Hérnclus. empereur chrétien de C(Jnstanitinople, re-conquiert sur les Perses les précieuses reliques, et les re-
place avec honneur dans leurs sanctuaires de la Ville
ßaipte.

Änu £38, Omar la soumet aux Arabes pour le compte
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de Mahomet, et en 1505 elle passe sous la dénomination

Trurque, où elle est encore aujourd'hui.

Mais les Français aussi, eux dont le nom se rencontre

partout où passa la gloire, possédèrent à leur tour l'a Vi:le

Sainte. Godefroi de Bouillon en] 1099, à la tête des Croisés,
livre l'assaut à la ville et s'en rend maître. Il est couronné

roi et tonde le nouveau royaume de Jérusalem. )es rois

français régnèrent à Jérusalem pendant 88 ans. Mais il ne

suffit pas de conquérir, il faut aussi savoir conserver, et

c'est ce que ne comprirent pas les conquérants des Croi-

sades. Si ont eut connu alors l'importance de la colonisa-

tion, les conquérants eussent changé l'épée pour la char-

rue, laissé le camp pour le champ, et peut-ètre qu'aulour-

d'hui encore, la race latine serait en possession de la Terre-

Sainte, cet te terre où coulait le lait et le miel, promise cnie

récompense aux enfants d'Abrahamn, d'Isaac et de Jacoh, et,

au lieu du croîssant qui couronne ses édificeà, on verrait

étinceler la Croix, ce signe de vie, de salut, ce gage de ré-

surrection, in quo est salus, vita et resurrectio nowtra. Mais

l'Europe se découragea bientôt de fournir sans cesse pour

soutenir un royaume qui ne pouvait pour ainsi dire rien

par lui-même, et en 1187, Saladin vint replacer le croissant

à la place de la Croix, soumettre plus de 100,OUO européens

à une forte rançon pour se soustraire à l'esclavage, et

mettre fin au royaume des Bouillon et des Beaudoin.

Après la conquête des Arabes, la ville eut encore pl)us
d'une fois à subir des assauts et des pillages, ppssant de la

domination (les Sultans d'Egypte à ceux (le Constantinople,

et réproquement, jusqu'à ce qu'enfin. en 1517 elle passa avec

toute la Syrie à la domination du Sultan ottoman Sélim II,

pour subir toutes les vicissitudes de l'empire Turc. Après

avoir fait partie pendant quelque temps du pachalik de

Damas, elle forme aujourd'hui, avec toute la Palestine, une

Province relevant directement de Constantinople

La population de Jérusale.m ne dépasse pas aujour-
d'hui 25,000 âmes qui se répartissent comme sui! entre les

differentes croyances religieuses:
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Catholjiues. latins, Grecs-Unis et A rmln iinis 2,000Grecs schismna t i 1 nes.. .... ... ... 2,800Armnénienls, Coplites, Syries ..................... 700
Protestants ............... ................. 300
Musulmans ..... .-.. .... ........ 7,500Judk........................................... 

...... 12,000
Les catholiques se partagent en trois rits, sa voir : leslatins qui ont à leur tête le Patriarche avec les religieuxfranciscains, les Grecs-unis, et les Armnénîins-nis. On lesdit unis, c'est-a dire soumis à l'église de Home, pour les

distinguer de ceux du même rit qui sont schismatiquesIl va sans dire que les Grecs-unis et les Arménies-unis, quicomme nous sont soumis à Rorne, ont la même doctrine etles mêmes dogmes que nous ; il n'y a que leur liturgie,
les cérémoniesdu c Ite qui soient diflérentes des nôtres. LesMaronites du Moit Liban sont aussi (les catholiques avecun rit particulier, niais il n'y en a pas de résidents à Jéru-salem.

En outre des franciscains il y a encore pour les
besoins du culte catholiques, des religieux Melchites derit oriental, (les Frères (les Ecoles-Chrétienînes, des reli-gieuses Carmélites, des Sours de S. Joseph de FApparitionles Dames de Sion, des Tertiaires de S. François, pour latenue des écoles, des orphelinats, des hopitaux, etc.

Les sectes chrétiennes dissidentes qun'on rencontre enOrieit, peuvent se rapporter à trois chefs principaux, sa-voir: 10 les disciples d'Entichès, 20 ceux de Photius, el 3°ceux de Luther. Toutes s'accordent sur un même point,savoir: la négation de la suprématie du siège de Roine.
Eutichès niait les deux natures en Jésus-Chrjst, nevoulant voir qu'un Dieu dans la personne (lu Sauveur •il niait aussi que le Saint-Espi it procédât du Père. Sonhérésie date de 451. Ses partisans se partagent aujour-d'hui en Arméniens, de beaucoup les plus nombreux, enAbyssins, en Cophies et en Syriens. Le patriarche chefde l'église Arménienne réside e.n Arménie. Les patriarcheset les eveques sont le produit chez eux du e uffrage univer-sel. Ils possèdent des mnoinies nombreux qui gardent lecélibat.
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Photins niait que le Saint Esprit procédât du Fils, et

ejetait la croyanc, de 1'Eglise su r le Paurgatoilre. Ctte

hérésie date de 857. Se s foren ut l'église grecque

qui domine en Grèce, en ltussi, etc. Le chef de l'églihe

grecqule réside à Constantinople ; leurs paitriarches ro-

NiVent l'investiture dlu Su it an. Tout est vénal dans

léglise grecque, les prélatures, les ordinations, etc. Ils

OSsèdeit aussi des moines célibataires, très nombreux en

Orien t.

Viennent enfin les protestants, disciples de Luther et

de Calvin, qui nient l'invocation des saints, le purgatoire, la

Présence réelle et tout ce que l'on voudra en fait de religion,

chacui étant libre de s'en composer une -4 sa façon et de

Sen goût. MIlgré tout l'or des anglais, les protestaits sont

enIcore très peu nombreux en Orient. On comprend sans

Peine qu'une religion toute d'abstraction, le théorie, sans

culte extérieur, ne puisse avoir grand prestige sur les

Peuples de l'Orient de tout temps si expansifs, si démolis-

tratifs, si reluetants aux changements, chez lesquels les

traditionis ne se per(lent jamn ais.

C'est à ce caractère de conservatisme qu'est dû, je

Pense, cette liberté illimitée pour chacun, en Orient, de tra-

dttire son culte par les actes extérieurs qu'il trouve conve-

iables, sans que personne n'intervienne pour y mettre obs-

taele Les enfants d'Abraham étaient tout à la fois les

POItifes en même temps que des chefs de famille. Voyez

les bénir les nts dais les festins, offrir les sacrifices à Jé

ho'vah, prier au non de tous ; et ces heureuses traditions se

Soit trainsmises parmi tous ses descendants, Juufs, Arabes,

etc. Aussi on peut voir souvent à Jériusalen, à côté du

catholiqIu, agenloitIlé sur le pavé de la rue poir faire ses

stations du chemin de la Croix, le lmusuliman faisant ses

Prostratiois du côté de la Mecqlue, ou grenant son chape-

let tout en poursuivant sa course, peidant que le imlizzlil

du haut du minaret voisin invitera à la prière ses frèr s.

disciples de M homet par son iv cition cent tus réwpt e:

I n1'y a de Dieu que Dieu et M hort est son piophete.

La illait il Allah, 3lohiined raçoul Allah."
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Les musulmans, comme je l'ai déjà noté en parlant de
l'Egypte, ne sont pas chrétiens. Ils regardent Jésus comme
un grand prophète, mais lui refusent toute participation à
la divinité. De même aussi ils vénèrent Marie comme la
mère d'un grand prophòte, mais sans- rien croire de sa vir-
ginité et sans lui attribuer aucune puissance pour pouvoir
l'invoquer.

La relirion musulmane est un mélange des doctrines
juives et chrétiennes et des traditions orientales. Leur
code religieux est renfermé dans un livre qu'ils nomment
le Coran, et pour lequel ils professent un grand respect.
Tout se résume pour eux en trois points principaux : la
polygamie, l'intolérance, le fatalisme. Religion de la chair,
ils n'aspirent à d'autre félicité qu'à la satisfaction des sens;
de là la polygamie. Le paradis de Mahomet qu'ils se pro-
mettent dans l'autre vie, n'est même qu'un immense ha-rem,
où les femmes, l'eau et l'ombre ne manqueront à personne.

Eux seuls possèdent la vérité ; de là ce mépris pour
toutes les autres croyaces. Tous les chrétiens, de quelque
dénomination qu'ils soient, sont pour eux des chiens, ne
méritant aucune considération ; pas même la protection de
la loi. Que si, parfois, dans leurs rapports avec les autres
nations, ils sont obligés d'en rabattre sur les exigences de
leur croyance, ce n'est qu'en cédant à l'empire de la force,
car fussent-ils assez puissants pour ne redouter ni ven-
geance ni représailles, les chrétiens seraient traités par eux
comme les animaux dont ils leur donnent le nom; l'his-
toire nous en fournit des exemples sans nombre. Voler
maltraiter, ôter même la vie à un chrétien, sont des actes
dont leur code judiciaire n'a pas à s'inquiéter.

Mahomet était sans contredit un grand génie. Aspirant
à la domination, et coniaissant lesprit superstitieux et le
tempéramment lascif des orientaux, il ne trouva de moyen
plus efficace pour s'attacher des partisans, que d'abuser de
leur crédulité pour leur faire ajouter foi à une inspiration
surnaturelle, et de motif plus alléchant pour les retenir, que
la satisfaction des appétits sensuels. Mis comprenant aussi
que la froide raison est impuissante à maintenir un culte
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quelconqne, et que d'aillenrs toite notion de religion im-

Plique nécessaireinent une idée (le sacrifice, il voulut as-

treinidre ses sectateurs à l'observation de certaines pratiques

q4i les distingua-sent extérieurement des autres peuples, et

les at:.chassenît dav'antage à leur croyance De là le jeûne

du Ramadan, les ablutions fréquentes, etc.

On comprend sans peine qu'une telle croyance ait pu

tacilement prendre racine et se propager chez des peuples

lascifs et nonchalants comme le sont les Orientaux On

Comprent aussi facilemns-oît qu'avec de telm appoints, il était

facile d'enrôler des partisans et de faire des conquêtes.

Jmiiais chef de brirands n'offrit plus riche butin et plus

de jouissances à ses compagnons, car ce n'était rien moins

(Ille la satisfaction sans limites de tout ce qui flatte la nas

ture corrompue de l'homme, a- ec l'assurance de poursuivre

les mêmes satisfactions dans l'autre vie. Et si l'on consi-

dère maintenant que le musulman a toujours le nom de

bien sur les lèvres, que tout en se livrant sans contrainte

à tous ses mauvais penchants,il n'a rien à redonter, pourvu

¶qu'il égrenne son chapelet des 99 perfecti ns qu'il attribue

à la divinité, fasse ses ablutions et Soni jeûne du Ramadan,

,on s'expliquera aisément que sa conversi-,î est ouvre des

Plus difficiles, surtout lorsque les lois, comme chez eux,

7 mettent un obstacle presque insurmontable.

Le Ramadan est le nom du carême des Mahométans

qui dure un mois, peidant lequel il ne leur est pas permis

"le rien manger ni de mettre quoique ce soit dans leur

bOuche, tant que le soleil est sur l'horison, mais seulement

aPrès qu' il est couché et que les lampes qu'on suspend

ntour des mosquées sont allumées. Ils se livrent alors à

la boînne chère. Ils font d'ailleurs presque toutes leurs

a 'ires la nuit, et passent le jour à se reposer et à dormir.

be sorte que leur jeûne se réduit à faire du jour la nuit et

a nuit du jour.

ils doivent, durant tout le raimadan, non seulement
i manger ni boire durant tout le-jour, mais même s'abs-

tenir de mettre quoique ce soit dans leur bouche, comme
4u tabac, la fumée de la pipe, du narguilé, etc. On dit

l"Me qu'il est des scrupuleux qui veille attentivement à
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ne pas avaler leur salive et qui portent 'tout le jour un
voile sur la bouche. (le peur, (ue par hasard, ils ne vien-

draient à avaler quelque moucheron en respirant.

Et remarquons que comme chez les musulmans l'au-
torité religieuse se confond avec le pouvoir civil, les in-

fractions au jeûne sont punies sévèrement par la loi. C'est
ordinairement une amende ou une vigoureuse bastonnade
qui devient la peine de telle infraction.

Comme les mois musulmans sont des mois lunaires, il
s'en suit que chaque année le ramadan se présente dix
jours plus tôt que l'année précédente, et qu'avec le temps
le carême se trouve à faire le tour de l'année tout entière.

On m'a plus d'une fois répété, que les riches de Cons-

tantinople qui ont plus ou moins goûté à la civilisation

européenne, savaient fort bien compenser la nuit la gêne
à laquelle ils s'astreignaient durant le jour, pour ne pas
violer la loi, et que les nuits du ramadan n'étaient rien
autre chose que des nuits de fêtes, d'orgies et de désordres
en tout genre. D'un autre côté, le Père Frédéric nim'a
raconté qu'employant en hEgypte des musulmans à divers
travaux, il a été plus d'une fois édifié du scrupule avec
lequel ces pauvres diables observaient leur loi. Une fois
entre autres, il employa deux musulmans à des travaux de
réparation dans une citerne, de telle sorte qu'ils travail-

lèrent toute la journée dans l'eau jusqu'à la ceinture, et
malgré l'extrême chaleur qu'il faisait alors et la soif dont
ils devaient être tourmentés, ils se donnèrent bien de
garde de ne pas nême s'appliquer une seule goutte d'eau
sur la langue, tant que le soleil ne fut pas couché.

Les riches et les puissants sont sans doute partout les
mêmes ; habitués à vivre sans contrainte, la plupart vien-
nent facilement à s'imaginer qu'il peut y avoir des accom-
modements avec le Ciel, et que leurs écus pourront peut-
être leur permettre d'y pénétrer par quelque lucarne,
lorsque la soustraction de tout frein à leurs désirs pervers
leur en interdira la porte ordinaire. Mais attendons. La
sagesse incarnée les connaissait bien lorsqu'elle leur a dit:
malheur à vous riches! qu'il vous sera difficile d'entrer
dans le royaume des Cieux !
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Mais ce qui me surprend encore plus q e la conquête
des Arabes, c'est qu'ils aient pu imposer leur langue, à peu
d'exceptions près, à tous leurs coréligionnaires, partout
où ils ont dominé. La Turquie presque seule fait exception
a cette règle. L'Algérie, l'Egypte, la Palestine, l'Arabie,
et jusqu'aux catholiques mêmes des montagnes du Liban,
Parlent la langue de Mahomet. l'arabe. Comment, par
exemple, l'Egypte, quoique soumise aux Arabes, a-t-elle
Pu perdre sa langue'? Et les Maronites du Liban ?......
Ajourd'hui, Egyptiens, Arabes, Juifs, Maronites, Druses,
tous parlent l'arabe, et ce dialecte constitue leur langue
Propre.

Mais reenons à Jérusalem que nous voulons plus
Particulièrement faire connaître en ce moment.

Otez à la ville sainte le prestige des événements à
jamais memorables dont elle a été le théâtre, et vous ei
faites la ville la plus maussade qu'on puisse voir. A partles
émotions saintes qu'y viennent chercher les chrétiens, rien
d'agréable, de plaisant, de réjouissant ici. Ses rues sont
sales, étroites, tortueuses, sombres; dépourvues de trot-
toirs, impropres au roulage des voitures, ce sont des carre-
fours qui n'ont que les pluies de l'hiver pour les débar-
rasser des ordures qui s'y accumulent; et ce n'est pas
seulement le passage des visiteurs qui contribue à les

r, le résident ne se gêne en aucune façon pour en
aire le champ de son industrie ou de ses travaux domes-
tiques. Dans notre visite au Patriarche, il fallut en un
%ertain endroit enjamber par dessus les débris d'un bouf

'011 venait d'éventrer dans la rue; aussi tout en se sa-
erifiant l'odorat en marchant par la ville, faut-il constam-
1eSIt avoir l'oil au guet pour éviter à chaque instant de
e Souiller.

Les maisons en pierre brute, sont ordinairement à deux
ages terminés par une terrasse ou toit plat, sur laquelle

u dort souvent la nuit durant l'été. Nulle construction
architecturale régulière capable de trancher sur la monoPour réjouir le regard. Nulle place publique, nulle

ltaine, de verdure nulle part. pour faire diversion à l'uni-
e grib sale des habitations
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Et les passants ? Les passants, ceux que l'on coudoie
d'ordinaire dans les rues, sont peut-être plus capables en-
core d'inspirer le dégoût que les inertes constructions sans
symétrie ni régularité qui les bordent. Un peuple à moi-
tié vêtu, sale, inculte ; des femmes aux pieds nus, cou-
vertes de haillons leur cachant à peine les jambes, au teint
hâve que l'eau débarasse rarement de la poussière dont
il s'imprègne! Ici des lépreux, dont la hideuse maladie a
fait disparaitre le nez, une lèvre, des phalanges de doigts,
etc., qui vous présentent une tasse au long manche pour
recevoir quelque paras sans vous souiller. Là de faux
épileptiques, au buste nu, qui se roulent dans la poussière
en simulant des tremblements involontaires, pour exciter la
compassion et vous soutirer une aumône! Tel est le spec-
tacle que les rues de la ville sainte vous offre tous les
jours !

Le commerce de Jérusalem, à part une certaine quan-
tité de savon qu'on exporte surtout en Egypte, et la fabri-
cation de certains objets de piété, comme croix, chapelets,
médaillons, etc., est à peu près nul. Aussi n'était la so-
briété extrême qui distingue ces orientaux, les visites et
voyages des pèlerins seraient certainement insuffisants
pour la subsistance d'une telle ville.

Jérusalem est avant tout la ville de la tristesse, la ville
de la douleur, la ville deb pleurs, la ville de la désolation..
Ce n'est pas le grand livre de la nature que l'étranger
vient admirer ici ; mais bien le livre du cœur humain. La
doctrine du calvaire a opéré sur les sociétés humaines les
changements les plus profonds que mentionnent les an-
nales du monde, et le philosophe chrétien ne voit pas sans
satisfaction le miracle perpétuel (lui donne depuis bientôt
dix-neuf siècles la confirmation aux oracles sortis de la
bouche de la sagesse incarnée.

Tout est désolé, tout respire le deuil dans Jérusalem,
et autour de Jérusalem. Pénétrez sur son point le plus,
élevé, laissez tomber vos regards tout autour, quel spec-
tacle ! La plus riche de ses constructiens, celle qui a pris
la place de ce temple sans pareil, dont l'Eternel avait lui-
même dressé le plan, vous montre ses parvis silentieux et
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déserts, où de chétives touffes d'herbes à moitié brûlée par
les rayons du soleil ont pris racine dans les fissures du
Imarbre, et l'édifice lui-même vous laisse voir les cornes du
eroissant à la place des rayons lumineux de la Croix • ou
dirait la fourche de Satan, comme les peintres nous le re-
Présentent souvent, qui veut l'emporter sur le signe de la
rédemption du Calveire. Tout autour les remparts, ce
Sont des champs de mort, des tombeaux ; la vallée de Jo-
Saphat en est remplie, le mont Sion lui-même, à côté du
terrain qu'à fouillé la charrue sur les ruines de construc-
tionle anciennes, vous montre une forêt de pierres tumu
aires. Vigouse végétation, verdure réjouissante, promet-
taltes moissons, rien de tout cela pour reposer le regard;
des montagnes aux arrêtes pierreuses, des plateaux dénu-
dés, des constructions que le temps achève de 'aire dispa-
raître, voila ce qui les a remplacées. Ici, ce sont des
torrents qui ont rongé la pierre pour se frayer <'étroites

profondes issues à parois sombres et infranchissables;
Ce sont les plateaux où de chétifs arbrisseaux manquant

d Sève, paraissent à peine jouir <le la vie ; et au delà,
Creusée dans les monts, c'est la mer Morte, lac de plomb
fondu, sans flots ni rides, qui réfléchit silencieusement les
laYons ardents du soleil, sur les montagnes pierreuses qui
lentourent. Toute activité semble éteinte ici. Aucune <le
Ces hautes cheminées qu'exige l'industrie, nul bruit de

eécanismes comme on en entend partout ailleurs; tout
e"mble mort, silencieux ; c'est un vojilç, une couronne de

nd'lil qui pèse sur la ville ! Mais cette couronne de deuil
"'est-elle pas en harmonie avec la ville déicide ? N'est-ce
P8 Pour pleurer, en baisant les marches du Golgotha, que
le Pèlerin traverse les mers et escalade ces monts?.Que
l ilporte la riante nature ? il ne vient pas la chercher

l'; elle lui ravirait en partie les douces émotions qu'il y
eiSnt savourer. Il se complait dans sa douleur, dans ce
ence, dans cette absence de tous les charmes matériels

de la vie. Le Calvaire a pour lui un langage qu'il sait
po)rendre. Il s'isole pour pleurer,'et ses larmes lui sontdluntant plus chères qu'elles sont incomprises de ceux qui

n"tPrent. C'est avec satisfaction qu'il reconnait pouvoir
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répéter avec vérité ces paroles du chantre des lamenta-
tions : " La maîtresse des nations est devenue comme une
veuve ; la reine des cités est tributaire! Les chemins de
Sion pleurent, par ce qu'on ne vient plus à ses so!ennités.
Ses prêtres gémissent, ses vierges sont désolées ; elle est
plongée dans l'amertume." Comme au temps de Nabu-
chodonozor, ces paroles de Jérémie ne peuvent peindre
plus exactement l'abandon, la pauvreté, l'abaissement de
la ville actuelle.

Que le touriste aille chercher la belle nature dans les
forêts vierge de l'Amérique; qu'il aille admirer ses gigan-
tesques merveilles à Niagara, sur les Alpes, au Vésuve, sur
l'Amazone; qu'il aille mesurer le génie de l'homme à S.
Pierre de Rome, à Giseh, au S. Gothard, pour lui, chrétien,
il vient au lieu de l'expiation suprême,en pèlerin véritable,
pour comprendre la justice de Dieu, sonder l'abyme de
son amour, verser des larmes sur ses souffrances, noyer ses
iniquités dans la source des expiations, et comme Rachel
pleurant ses enfants qui ne sont plus, il ne veut pas être
consolé, par ce que trop poignante et trop juste est la cause
de sa douleur.

(A continuer.)

LA TARENTULE.

-Aimez-vous les araignées?

-Et qui peut aimer des êtres si disgracieux ?

-J'avoue que la nature s'est montrée un peu chiche
,4e ses faveurs à l'égard de l'araignée ; mais les qualités
l'emportent souvent sur la beauté des formes pour se faire
admirer et aimer; et l'araignée possède des qualités, de
nombreuses qualités.

-. En aurait-elle cent fois davantage, qu'elle ne m'en
ferait pas moins horreur. Toutes ces petites masses vi-
vantes, plus ou moins circulaires, qu'entourent des pattes
déliées en forme de rayons ou de petits fils, m'inspirent
une telle répugnance que je ne pourrais jamais me résou-
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'are à les toucher, ou plutôt à leur permettre qu'elles me
touchent.

-Même les insectes les plus riches en couleurs?
-Mêmes les insectes les plus brillants, les plus remar-

quables par leur coloration et leur éclat. Il suffit que je
o'Oye ces petits être rampants s'approcher de moi, pour que

je sente toute ma sensibilité se réveiller. Une chenille on
une araignée, même sur le bas de mes habits, suffit poura1te tirer instinctivement de n'importe quelle torpeur dans
lfsquelle je pourrais être plongée, et si la vilaine bête par-
Velait à me toucher la peau, par exemple en atteignant le,CO, je crois que j'en perdrais de suite connaissance.

Ainsi nous répondait une dame à qui nous exposions
111e des plus étonnantes merveilles de l'industrie d'un in-ecte.

Mais l'araignée est-elle un insecte ?
Disons de suite, pour être tout-à-fait exact, que l'araignée

est pas un insecte.
Du temps de Linné on donnait le non d'insecte à tous

8 Petits êtres à sang blanc et froid, volants ou rampants.
als les progrès de la science nous forcent aujourd'hui à

'10us exprimer avec plus de précision.

Etre fortement spécialisé en tous sens, l'araignée forme
tie classe à part dans la nature, s'échappant des grandes

svieions qui partagent la série des êtres. Ayant l'abdo-
en composé d'une seule pièce et non divisé en sectionsoirntue chez les insectes, elle ne peut lui être assimilée. Saerale la rapprocherait davantage des Crustacés; mais elle
sPire par des poumons tandis que les Crustacés respirent
r des branchies. Aussi les Arachnides forment-elles uneP.IftIsSe

er se distincte entre les insectes et les Crustacés; d'ailleurs

taraignées ont huit pattes, tandis que les Crustacés en10, et les insectes seulement six.
L'araignée n'est pas belle ; tout le monde en convient.

Aàce des formes, la richesse des couleurs, l'élégancealures, elle n'a rien de tout cela. Et encore si elle
oe'f it reprendre au microscope ce que la simple vue lui
tetti51 e Mais en vain ; des téguments grossiers, ne pre-
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nant jamais le poli métallic qu'on voit dans un si grand
nombre d'insectes, à couleurs sombres, plus ou moins hé-
rissés de poils épineux, ne la font paraître sous la lentille
que plus hideuse encore.

Des pattes démesurément longues pour traîner un
abdomen constituant à lui seul les trois quarts de la masse
totale ; nulle apparence extérieure de bouche, qui semble
se replier en dessous pour se rapproch -r davantage da
ventre; absence de ces yeux à facettes si apparents et si
agréables dans les insectes ; une démarche lourde et sac-
cadée des plus disgracieuses; habitant des coins obscurs
et poussiéreux dont elle semble toujours chargée de la
poudre qu'elle y rencontre, tout contribue à lui donner
une maussade apparence, à la faire détester et à lui faire
refuser toute sympathie.

AU1l persons shun spiders, and these shun mankind still more.
Tout le monde évite les araignées, et celles-ci évitent

encore plus le monde," a (lit avec vérité un naturaliste,
Cependant, il s'en est trouvé qui ont aimé les araignées,
qui leur ont voué une sympathie toute particulière.

Silvio Pellico, dans sa prison, voit un jour une araignée
s'échapper d'un coin pour saisir une mouche. "Je croyais
être seul ici, dit-il, et me voici en compagnie. Viens, ap-
proche, ne crains rien, nous nous aimerons réciproque-
ment. Partageant le même sort, nous nous consolerons
l'un l'autre dans notre affliction. Mais es-tu bien prison-
nière, toi aussi ? Oh! non. L'étendue de ce coin obscur
est tin univers à toi, Tu n'aspires pas à plus de liberté.
N'importe; si ta somme de liberté ne peut satisfaire me&
désirs, j'apprendrai du moins de toi à me soumettre au sort
que l'auteur de la vie nous assigne, et je reporterai sur toi
toutes les affections d'un cœur sensible dont mes sem-
blables refusent les sympathies." Puis lui tendant le doigt,
il l'habitue à venir y prendre chaque jour sa nourriture.

Témoin encore de l'affection pour l'araignée cette
anecdote que rapporte Michelet au sujet de Berthome, ce
virtuose de si grand éclat au commencement de ce siècle.
On sait que ce jeune artiste dut son talent à la réelasio0

sauv age où on le fit travailler.
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" A huit ans, dit Michelet, il étonnait, stupéfiait par
%On violon. Dans sa constante solitude, il avait un cama-
rade dont on ne se doutait pas, une araignée......Elle était
d'abord dans l'angle du mur, mais elle s'était donné licence
d'avancer de l'angle au pupitre; du pupitre sur l'enfant,
et jusque sur le bras si mobile qui tenait l'archet. Là,
elle écoutait de fort près, dilettante émue, palpitante. Elle
était tout un auditoire. Il n'en faut pas plus à l'artiste
Pour lui renvoyer, lui doubler son âme.

" L'enfant malheureusement avait une mère adoptive,
SUi, un jour, introduisant un amateur au sanctuaire, vit le
Sensible animal à son poste. Un coup de pantoufle ané-
antit l'auditoire......L'enfant tomba à la renverse, en fut
Mnalade trois mois, et il faillit en mourir."

L'araignée est sans grâces, nous l'avouons, elle est
Mnême hideuse. Mais chez elle l'utilité l'a emporté sur
'ragréable. C'est le travailleur par excellence, fileur, cor-

dier, tisserand; et non seulement comme l'insecte, l'arai-
gnée marche chargée des instruments de son industrie,
7aais elle porte encore la boutique nmême où elle exerce son

art.

A voir ce ventre énorme, toujours gonflé, tendu, lors-
que les autres parties sont souvent retirées, amaigries, on
la croirait vouée invinciblement à la gourmandise; il n'en
est rien cependant. Ce ventre énorme, c'est sa boutique,
son atelier où >'accumule et s'élabore la matière de son in-
dtistrie. Voyez ces quatre mamelons qui souvent font
pIrojection à l'extrémité de l'abdomen, ce sont ses filières
Pour la production des fils de ses toiles. Ces mamelons
aOnt autant de sacs detquels s'échappent, au désir de l'ani-
Mal, des centaines de fils sous forme de poussière, de
nuage imperceptible. Ces centaines (le fils qui s'échap-
Pent de chaque filière se réunissent pour ne former qu'un
8nl brin pour le tissu des toiles qu'elle fabrique. C'est
donc de sa propre substance que -l'araignée fabrique ses
'1nstruments de chasse, si bien que la nature semble l'avoir
Placée dans un cercle vicieux : Il lui faut manger pour
filer, et il lui faut filer pour pouvoir manger, c'est-à-dire,
)0ur saisir sa proie.
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Mais revenons à notre Tarentule que nous avons par-
ticulièrement en vue dans cet article.

Qui n'a lu quelque part de ces récits merveilleux qu'on
s'est plu à accumuler au sujet de la Tarentule, si commune
dans tout le midi <le l'Europe et surtout en Italie ?......Sa
morsure produit un état d'insensibilité dont la musique
seule est capable de tirer le patient qui en a été atteint.
Malheur à lui, si l'artiste ne parvient pas à produire les
sons ou le rythme les plus propres à réveiller sa sensibi-
lité, la mort suivra bientôt cette anesthésie dans laquelle il
est plongé.

Ici c'est un jeune homme qui, faisant un pas en dehors
de la route pour cueillir une fleur, reçoit la morsure de la
redoutable bête et expire bientôt après. Là c'est une jeune
fille dans un bal recevant d'un jeune cavalier un bouquet
dans lequel une Tarentule se trouvait cachée. En voulant
flairer les fleurs, elle irrite l'irascible bête qui la mord in-
continent et la plonge dans l'anesthésie que suit bientôt la
mort, par ce que les musiciens sont incapables de trouver
la note sympathique qui pourrait agir sur elle. Il s'est
même trouvé les artistes qui ont noté les airs propres à
ramener à la sensibilité ceux qui avaient eu le malheur
d'être mordus par la Tarentule.

La science aujourd'hui mieux étudiée, et surtout con-
firmée par des observations et plus nombreuses et plus
précises. a fait grâce depuis longtemps de ces absurdités,
et le venin (le la redcutable araignée, quoique assez actif,
est re:onnu pour être incapable de causer la mort. D'or-
dinaire l'inflammation et une tuméfaction de la seule partie
attaquée disparaissent au bout d'un jour ou deux, sans que
le patient ait beaucoup à souffrir. Il est rare même que
la morsure au bras, par exemple, produise la tuméfaction
dans le membre entier.

Quant à l'insensibilité et au réveil par le moyen de la
musique, on reconnait partout que la fable et l'imagination
en ont seules fait les frais.

Disons au-si que, bien que la Tarentule soit naturelle-
ment très irritable et prompte à agir, ses habitudes soli-
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taires font qu'on a rarement à redouter ses attaques, ou
Plutôt sa défense, Car ce n'est guère que dans ce cas qu'elle
fait usage de son arme.

Observons aussi que, contrairement à la plupart des
insectes, ce n'est pas une piqûre que produit la Tarentule,
]nais une véritable morsure, infligée au moyen de ses
Mâchoires, car pour d'aiguillon, elle n'en a pas.

Nous avons dit que la Tarentule était particulièrement
fréquente en Italie, mais l'Amérique aussi en possède, et
Plus d'une espèce.

Le nom de Tarentule est un nom commun appliqué
au genre Mygale, Mygale, Walkenaer, dont le genre Ly-
cose, Lycosa, Latreille, n'est qu'une subdivision. Or l'Amé-
rique du Nord ne compte pas moins aujourd'hui de six
espèces de Mygales et de dix-huit espèces de Lycoses.

La fig. 1. ci-jointe représente l'une de ces Mygales de
Plus forte taille. Comme on peut facilement le voir, l'ani-
Mnal est de toute part hérissé de poils nombreux; de ses
Pattes, les postérieures sont les plus longues; les huit yeux
sont rangés sur deux rangs dont le postérieur est légère-
Inent en arc. On voit à l'extrémité de son abdomen deux
des filières ou mamelons qui font saillie, les deux autres,
Plus petits, étant repliés en dessous.

Les Mygales et les Lycoses ont des habitudps qui
diffèrent de celles des autres araignées en général Comme
elles, elles vivent de proies, mais c'est en les poursuivant sur
le sol qu'elles les atteignent et les saisissent, et non en leur
tendant des filets tels que ceux qu'emploient les Epéires
et la plupart des autres espèces.

Les Mygales et les Lycoses, du moins celles que l'ondécorent du nom de Tarentule, sont les lions et les aigles
de leur classe. S'en reposant sur leur force, elles semblent
httépriser les pièges et les stratagèmes qu'emploient les
%tres araignées, attaquent d'ordinaire en face les ennemis9'r elles poursuivent, et s'emparent souvent ainsi d'insectes

e forte taille et même redoutables par leur armure.
Mais ne tendant point de filets, à quoi., direz-vous, leur

Serv.ent leurs filières ?



LE NATURALISTE CANADIEN

Le voici; c'est à la construction de leur demetre. Et

elles déploient dans cette construction une habileté encore

plus étonnante que celies des araignées aériennes dans la
construction de leurs toiles.

Fig. I.

Constamment sur le sol, il leur faut des retraites pour

se mettre à l'abri des orages et reposer en sûreté durant la

nuit. Or c'est dans le sol qu'elles se creusent ces retraites,

et c'est dans leur construction qu'elles déploient toutes les

ressources (e leur génie.

Nous avions lu plus d'une fois des descriptions de

telles retraites de Tarentules, mais nous n'avions encore

jamais en occasion d'en voir, lorsque, l'automne dernier,

un ami de Montréal nous en < ffrit un qu'un voyageur ve-

nait de lui apporter de Californie, où il l'avait lui-même

Fig. 1.-Une Tarentule d'Amérique.
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recueilli. Il va sans dire que l'offre fut acceptée avec em-
pressement, et ayant fait dessiner et graver la pièce, nous
en offrons la figure à nos lecteurs ci-jointe, fig. 2.

Fig. 2.
Les Tarentules creusent leurs nids dans le sol, quel-

ques unes en une espèce (le puits ou d'entonnoir qu'elles
creusent verticalement, et d'autres en une espèce de galerie
horizontale. Les unes et les autres en tapissent l'intérieur
d'une fine toile de soie très compacte, qu'elles filent, pour
rafermir les parois et prévenir toute dégradation. Ces
conduits ont quelquefois de 10 à 12 pouces de profondeur.

Certaines espèces laissent libre l'entrée de leur gale-
rie, se contentant de s'enfoncer à l'intérieur pour s'y re-
Poser. Mais d'autres ferment leur entrée d'une porte mo-
bile, suspendue en charnière par le haut et retombant de
son propre poids lorsque rien ne la retient. Le nid que nous
Possédons est de cette dernière façon. La fig. 2 nous le

iontre vu de face ; p est la porte en demi cercle avec sa
charnière au haut et qui est représentée close. La fig. 3
flous montre le même nid vu de côté ; p est la porte entre
ouverte pour laisser voir l'ouverture du conduit intérieur,
et c est le même conduit qui s'enfonce horizontalement
dans le sol.

La porte, en se refermant par son propre poids, clot si
exactement la galerie, qu'on a peine à croire qu'il puisse y
aVoir là une ouverture. L'araignée, au moyen de ses ché-

Fig. 2.- Vue d'un nid de Tarentule avec la porte close.
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licères sonlève la porte, s'enfonce dans l'intérieur et la laisse
retomber pour se clore d'elle-même.

Mais l'intrépide chasseur a aussi des ennemis, et il
pourrait arriver qu'une souris, un mulot, pénétrant le se-
cret de l'ouverture, irait l'attaquer au fond même de sa
retraite. L'ouverture d'ailleurs a besoin de protection
contre le vent qui pourrait soulever la porte? Et c'est ici
que l'animal montre une intelligence tout-à-fait étonnante.

Fig. 3.

L'orifice du conduit est un peu évasée, et la porte, qui
est assez épaisse, vient s'emiboiter hermétiquement dans
cet évasement ; de plus, cette porte est aussi tapissée de
soie à l'intérieur, et deux petits trous dans ce tissu de soie,
vers la marge inférieure de la porte, permettent à l'animal,
lorsqu'il est à l'intérieur, d'y enfoncer ses serres pour la
retenir, et de faire ainsi l'office d'un véritable verrou vi-
vant. La fig. 4 nous montre la face interne de cette porte
avec les deux petits trous dans sa marge inférieure.

Chacun se demandera sans doute, comment s'y prend
l'araignée pour construire cette porte ? Va-t-elle la tailler

Fig. 3.-Le même nid vu de côté avec la porte entr'ouverte, laissant
voir l'ouverture du conduit et sa continuation à gauche.
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ailleurs sur le sol pour la suspendre ensuite, ou la con-
struit-elle sur place même ?

Fig. 4.

Examinée attentivement, on reconnait que cette porte
est composée d'un grand nombre de toiles chargées de
grains de poussière ou de terre, superposées les unes aux
autres. L'industrieux animal commence donc par clore
d'une toile l'ouverture de sa galerie. A cette toile il fait
adhérer des grains de poussière, et en ajoute une seconde,
Puis une troisième, etc., jusqu'à ce qu'il ait obtenu l'épais-
seur voulue. Rompant alors les fils du pourtour, il con-
Serve ceux du haut pour servir de charnière.

Les figures ci-dessus représentent le nid de grandeur
naturelle, à l'exception du conduit qui est tronqué, mais
qui ne devait pas avoir moins de 8 à 10 pouces. Ce conduit
est un tissu de soie très compacte et très fort. Le diamètre
intérieur du conduit est d'un peu plus d'un pouce et l'é-
paisseur de la porte d'un bon quart de pouce, si bien qu'il
11'y a pas moins de 50 à 60 portes superposées et unies
entre elles.

La mère Mygale porte très souvent sur son dos le cocon
Contenant ses œufs; et soit qu'elle le porte ainsi sur son dos
Ou qu'elle le dépose dans sa retraite, du moment que les pe-
tits sont éclos, ils lui grimpent sur le dos se cramponnent à
son abdomen. La mère les promène ainsi partout où elle va,
Veillant sur eux avec une attention toute maternelle. Elle
le craint nullement de braver les dangers et ne recule
devant aucune attaque pour défendre sa progéniture. On
en a vu, ainsi sur la défense, se laisser arracher les pattes
les unes après les autres plutôt que de fuir pour se mettre
à l'abri.

Fig. 4.-Face interne de la porte montrant les deux petits trous dans
a'8quela l'araignée enfonce ses serres pour la retenir close.
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Les mères ainsi chargées de leurs petits ont l'appa-
rence la plus hideuse, on les dirait couvertes de verrues

vivantes.

Lorsque les petits sont asssz âgés pour pouvoir appré-
cier le danger qui les menace, ont les voit se disperser et

disparaître à la moindre attaque, pour venir reprendre leur

position dès que le danger est disparu.

Les Mygales sont fort communes en Georgie et en Flo-
ride. C'e3t le plus souvent abritées sous des cactus ou des

bois morts qu'on les trouve. Nous ne pensons pas que les

espèces de ces contrées se creusent les galeries dans le sol

avec porte mobile, comme celles de l'Europe et de la Cali-

fornie, du moins nous n'en avons jamais rencontré, et nous

ne les avons vues mentionnées nulle part. Les occur-

rences de leur morsure sont aussi très rares ; c'est à peine

si les gens du pays peuvent en mentionner quelques cas.

Nous nous sommes plu, bien des fois, à exciter les My-

gales de notre canne lorsque nous les trouvions tapies sous

les tiges de cactus que nous soulevions à la recherche d'in-

sectes. Elles ne manqu ient jamais de répondre à l'attaque

en saisissant de suite de leurs mandibules le ter de notre

canne, et en répétant les attaques, elles finissaient toujours

par grimper sur le bâton pour nous atteindre. Il nous est

arrivé une fois de ne pouvoir éviter la morsure qu'en lâchant

notre canne, tant la vilaine bête s'était approchée de nos

doigts.

Avons-nous des Mygales dans notre Province ?

Nous n'avons encore jusqu'à ce jour accordé que peu

d'attention à cette classe d'animaux, cependant, nous peu-

sons avoir rencontré une belle Mygale à Portneuf, et d'une-
espèce que nous pensons nouvelle, du moins ses caractères.
ne répondent à aucune de celles décrites par Hentz. Elle
fut trouvée marchant sur l'eau pour traverser un petit
ruisseau. Celui qui la trouva lui donna un coup du plat

de son aviron pensant bien que du coup il l'avait réduite ený
charpie, et ne fut pas peu étonné de ne la trouver que para-
lysée, sans aucune mutilation.
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Le spécimen, par suite de manipulations diverses, est
atujourd'hui bien défectueux, mutilé et impropre pour une
description exacte.

BIBLIOGRAPHIE.

Nous serons pret, dans quelines jours, à livrer aux sous-
cripteurs, le seconl volume de la Faune Entomologique du Cana-
da et particulièrement de la Province de Québec.

Ce second volume, qui contient plus de 800 pages in-8,
comprend les Orthoptères, les Névroptères et les Hyménop-
tères.

Le contexte est à peu près le même que ce qui a para
Mnensuellement dans le Naturaliste; il s'y rencontre cependant
quelques additions et plusieurs corrections importantes. L'a-
vantage d'avoir une monographie complète de ces trois ordres,
sans être obligé, pour se reconinaitre, de feuilleter les livrai-
sons mensuelles du Naturaliste dutrant plus de cinq années,
rend ce livre indispensable pour tous les entomologistes pra-
tiques qui désireraient se mettre au fait de notre faune.

Nous ajouterons que ce volu me devrait aussi se rencontrer,
dans les bibliothèques de toutes nos institutions d'éducation,
afin d'y recourir au besoin. Du moment qu'un nom d'insecte,
appartenant à l'un de ces trois ordres, apparaîtra dans les jour.
Ilaux ou une publication quelconque, il sera facile au premier
Venu de se renseigner sûrement sur cet insecte, au moyen des
tables et clefs qui accompagnent ce volume.

On sait que le premier volume contient l'histoire complète
de nos Coléoptères.

Nous avons plus d'une fois regretté de n'avoir pas adopté
Pour ce premier volume, comme nous l'avons fait pour le
second, le format in-8, qui tend de plus en plus à se généra-
liser pour toutes les publications sur l'histoire naturelle. Ce-
Pendant, le seul inconvénient qu'on pourra y trouver, sera
Pour le coup d'œil dans les bibiiothèques, car les matières
etant complètement séparées, on n'aura jamais à courir d'un
volume à l'autre dans les recherches.

Le troisième volume que nous allons immédiatement
coMnmencer, se composera des Hémiptères 1on punaises. Il sera
bien moins considérable que les deux premiers.
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Daigne le Seigneur nous accorder assez de force et de
santé pour que nous puissons atteindre la complétion de la
série entomologique pour notre Province, et puissent tous les
amis des sciences soutenir notre courage en secondant nos
efforts.

LE NATURALISTE CANADIEN.

Nous lisons dans le Courrier du Canada du 18 Février
" La livraison de Janvier du Naturaliste nous arrive ce

matin. Cette excellente revue d'histoire naturelle commence
sa quatorzième année. A cette occasion nous sommes heureux
de féléciter M. l'abbé Provancher des succès qu'il a obtenus
jusqu'à présent. Pour maintenir sur un aussi excellent pied
une onvre de ce genre, il faut, en Canada du moins, compter
sur de grands sacrifices à faire, et nous savons que ceux du
rédacteur du Naturaliste n'ont pas été médiocres.

" Qu'il continue son oeuvre ; elle est utile, non seulement
parce qu'elle développe le goût des sciences naturelles, mais
encore en ce qu'elle coiduit necessairement à des découvertes

utiles à l'agriculture en général."

Nous nous permettons d'ajouter qu'en poursuivant notre
ouvre, nous faisons encore l'oflice de sentinelle pour suivre la
marche du progrès scientifique et donner à notre pays une voix,
quoique faible, dans le conseil des hommes d'étude qui mar-
chent à la conquête des victoires sur l'inconnu.

Cette considération seule pourrait suffire pour nous as-
surer l'appui de tous les amis véritables du progrès en notre
pays.

LISTES D'INSECTES.

Le gouvernement d'Ontario vient d'autoriser la Société
d'histoire naturelle de cette Province à faire les frais de la pu
blication d'une liste, aussi complète que possible, des insectes
de leur territoire, c'est à-dire que ce que nous faisons ici de
notre propre mouvement, le gouvernement là se charge d'en
couvrir les fiais.

Nous nous réjouissons de cette détermination du gouver-
nement d'Ontario. Ces listes d'insectes seront précieuses, même
pour notre Province, pour pouvoir être corrigées chaque an.
née et servir de base pour les additions que l'etude et l'obser-.
vation permettront d'y faire.
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